
LE TRIANGLE INFERNAL(15 05 06) 

Moscou n’a pas aimé les déclarations du vice-Président américain, Dick Cheney,  le 5 mai à Vilnius,  

Moscou n’a pas a imé les déclarat ions du vice-Président américa in,  Dick Cheney,   le 5 mai  à Vi ln ius,  devant 
neuf  chefs d’Etats européens de la Bal t ique à la mer Noire,  anciennement dans l ’orbi te de l ’Union Soviét ique.  
 
 
On n’en est pas encore à la guerre froide  mais la répl ique du Kreml in la isse paraître un agacement assort i  de 
menaces directes aux intérêts américa ins.  
Jamais charge aussi  virulente n’avait  été proférée par la Maison Blanche contre Wladimir Poutine.Le 
gouvernement russe a in justement restreint  les droi ts de ses c i toyens…Il  ut i l ise les ressources de pétrole et  de 
gaz comme moyen de chantage et de manipulat ion à l ’égard des pays vois ins,  (anciennes républ iques de 
l ’Union Soviét ique)… » Dick Cheney a annoncé qu’ i l  aborderai t  ces quest ions au prochain sommet du G8, en 
ju i l let ,  dont le Président Pout ine est  l ’hôte à Saint  Pétersbourg.  Dimitr i  Peskov, un des porte-parole du Kremlin,  
a qual i f ié  les remarques de Cheney de « sans fondement » et  ajouté lors d ’une interview té léphonique avec le 
New York Times, que les re lat ions des deux présidents étaient plus or ientées vers l ’avenir  et  p lus construct ives 
que ce genre de déclarat ions. 
 
 
Sur la forme, i l  faut convenir que les déclarat ions du Vice-président américain reflètent le point de vue 
général de l ’administration américainedont la méf iance à l ’égard de la Chine n ’a d’égale que cel le  qu’e l le 
manifeste vis-à-vis  du Kremlin.  On est lo in  des embrassades qui  ont su ivi  l ’at taque du 11 septembre, car s i  
Moscou et  Pékin ont ident i f ié  la  menace de l ’ is lamisme comme la leur , les préoccupations stratégiques du 
tr iangle infernal,  Washington, Moscou, Pékin,  se sont focalisées sur les problèmes de l ’énergie.On le 
constate à la pr ior i té accordée à la sécur i té énergét ique qui  devrai t  ê tre thème centra l  de la réunion du G8 à 
Saint  Pétersbourg.  Mais pour le  Kreml in,  l ’urgence demeure la préservat ion de son inf luence dans les 
anciennes républ iques soviét iques, ou du moins sa capaci té à contenir  les ve l lé i tés de l ’Ukraine de Viktor  
Iouchtchenko et  de la Géorgie de Mikhaï l  Saakachvi l i  qui  souhai tent se séparer  le plus rapidement possib le de 
la  CEI,  communauté des états indépendants qui  rassemble onze états de l ’ex Union Soviét ique.  
 
 
Au delà,  comme le montre la suite du voyage de Dick Cheney,  on en revient aux sources d’énergie en 
tant qu’instrument de puissance dans l ’optique de la mondial isat ion.  A Dubrovnik,  en Croat ie,  on tente de 
ral l ier  à  L’Otan, la Croat ie ,  la Macédoine et  l ’Albanie,  mais c ’est  surtout  au Kazakhstan que le numéro 2 de la 
Maison Blanche dévoi le l ’opposi t ion de Washington au Kremlin en évoquant un projet  d ’oléoduc pour al imenter 
l ’Europe de l ’ouest et  l ’Amérique,  qui  t ransi terai t  par la Turquie via l ’Azerbaïd jan. Dick Cheney n’a cure du 
régime d ictator ia l  qui  oppresse ce pays dont les réserves de pétrole sont  est imées à 24 mi l l iards de bar i ls.  
Sont en jeu également les réserves de pétrole et  de gaz d’Ouzbékis tan et  du Turkménistan.  De son coté,  
Wladi i r  Pout ine n 'a pas l ' intent ion de la isser manipuler par les Amér icains,  ce qu' i l  considère comme sa zone 
d' inf luence.  I l  l 'a  montré avec l 'Ukraine à la f in de l 'année 2005 en coupant l '  approvis ionnement en gaz de 
Kiev.  
 
I l  est évident que le Kremlin contrôle la plus grande part ie de l ’approvisionnement européenpar 
l ' intermédiai re du géant Gazprom pour le gaz et  du géant pétro l ier  Rosneft .  Qu’ i l  se serve du levier que 
const i tue la  fourni ture d’énergie à des f ins pol i t iques n ’a r ien d’étonnant  dans la mesure où la Russie est  le 
deuxième exportateur de pétrole et  le  premier exportateur de gaz dans le monde.  
 
 
Mais, la vision agressive de Washington, si  el le ne peut que contr ibuer à son isolement diplomatique, 
met l ’Europe des 25 dans une perspective de division  entre les at lant istes à tout  cr in comme l ’u l t ra 
nat ional iste Pologne ou le vassal  br i tannique et  les Européens à l ’ancienne comme la France.  Après tout,  
casser l ’Europe est  peut-être la pièce maîtresse du jeu d’échecs de l ’administ rat ion Bush. En réal i té,  depuis  
l ’accession à la Chancel ler ie d’Angela Merkel ,  la France se marginal ise par rapport  au monde occidenta l .  
 
 
D’ici  peu, i l  faudra peut-être choisir entre un camp russo-chinois et  un camp américain.  
Pour le moment,  Par is a pr is le par t i  du camp américa in dans la quest ion du nucléaire i ranien. Les pol i t iques 
français de tous bords, à l ’except ion des communistes et  de l ’extrême gauche, se rendent compte de plus en 
plus que Washington gagne en puissance sur ses adversaires potent ie ls .  Une i l lustrat ion récente leur  en a été 
fourn i  par le Président I ranien Ahmanidejad qui  vient de faire à George W. Bush, par écr i t ,  une proposi t ion 
inattendue de sort ie de cr ise.  Mais le Président amér icain refuse d’engager avec Téhéran une négociat ion 
directe,  souhaitée par la communauté in ternat ionale,  Russes et  Chinois compris,  comme une dernière chance 
avant des sanct ions dont Washington n’a jamais exclu l ’ut i l isat ion de la force.  
 
 
Un triangle infernal  est en passe de dominer le monde :  Washington contre la Russie et  la Chine ou peut-
être d’autres combinaisons s i  l ’on t ient  compte de la méf iance réc iproque entre ce qu’on peut déjà appeler  les 
t ro is grands.  
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